
LES MUNICIPALITES INDIENNES EN
NOUVELLE ESI'AGNE

1520-1620

LJn des caract6res-types de la colonisation eshagnole est
sans mil doute d'avoir cherch6, a transporter telles duelles
dans les pays nouvellement decouverts les institutions reli-
die.uses, politiques et sociales en honneur daps la peninsule .

Le milieu cependant v etait si different de la Castille que.
dans la ,pratique les modifications devaient titre. importantes .
Elles 1'etaient surtout, on s',en doute, lorsqu'il s'agissait de
collectivit6s hurenieiit indiennes, oft il etait impossible de faire
table rase du pass6, .

Jusqu'h quel point ces institutions s'iinplantaient-elles
sot's leur forme originelle, daps quelle mesure au cox.itraire
elles tenaient compte et faisaient leur profit de 1'etat de clzo-
ses existant, quelles formes nouv.elles enfin naissaient de
1'effort d'adaptation, c'est lei tout le problexne de la coloni-
sation .

L'organisation administrative des villages indigenes et la
creation de municipalites indiennes en constitue tin des as-
pects essentiels, qui n'a hour ainsi dire pas etc 6tudie jusqu'a
present. En effet, les interessants travaux de Ots, commie ceux
d'AvellA, ,sur 1'orgaiiisation munici~pale daps les lndes, sont
consacres presque exclus.ivement aux villes espanoles c.t
noii roux villages indiens' . :[1s notent seulement duelques ele-

I Oxs (Jos ;: MAxdA) : Apuntes para la X1isloria del Municipio his.
panoarnericano del periodo colonial, daps Azzzzario de. Xlistoria del De-
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rneiits du sujet qui nous occupe a 1'aide de deux sources qui
sont la Recopilacion de leyes de Indias de 1680 et la Politica
indiana, de Solorzano Pereyra. Ainsi 1'etude d'Avollli, qui est
la plus complete, traite oil cinq pages des municipalites indi-
g6nes de toute l'Ameriquc durant plus do trois siecles.

Qtt;nit a nous, nous nous bornerons dans 1'espace a la Nou-
velle Fspagne-en gros 1e Mexique-et dans le temps au pre-
mier sieclc de vie coloniale--ces limites 1520-1620 u'etaut
pas aussi arbitraires qu'elles le paraissent a +premiere cue, car
elles incht-ent, ahres la naissance de 1a vice-royaut6, son plus
grand ussor, en meme temps quo la tiaste entreprise de re-
ductions indien.nes du debut du XVIIt'- siecle, et, -enfin, 1'epo-
que qu.i correspond a des sources documentaires ca,hitales
porn- nous : les relations g6ographiques de 1580 et surtout de
1609, puis les c6dules royales de 1618, qui legalisent et per-
fc.ctionnent un etat de fait 2.

Nous n'ignorons pas que notre travail laresente de nom-
hrruses lacunes, que le lecteur en regrettera souvent 1'impr(-,-
cision, mais noun aeons cherche a noun tenir tres pres des
textes qui ne donnent pas toujours, il s'en faut, tout ce qu'on
souhaiterait v trouver.

recho espafzol, t . I, 1924, p . ~93-126, et, du meme, El R~,ginzen rnu-
nicipal hispanoazneric(.zno del periodo colonial, dans Tierra Firmed`
t . 11, 1936, p . 3,53-82 ; et AVFa.r.4 tirvrs (,IOAC)Li,) : Los (;a.bildos colo-
niales (tesis doctoral), daps Reaisla de Ciencias Juridicas y Sociales .
3ladrid ; t . XIII a 1VII . 1930-1934 .

2 Les relations ;eographiques de 1579-81 et 1609 sont la source
essentielle de ce travail. . Nous renvoyons pour leer etude aux ou`ra-
ges connus de Jimenez de la 1:spada, et surtout a un livre que pre-
pare D. Jose de la Pezia sur Ovando, auteur d'un vaste travail 16gis .latif
et statistique inachev6 dont les hreinieres relations geograhhiques cons-
ti,tuaieut une pi6ce essewatielle . Les relations de la Nouvelle Espagne
ont et&. publiees hour la hluhart dans : Psso Y TnoNcoso (FRANCISCO
DEL) ; Papeles de Nueua Espaizza, segzznda serie, geografia g estadis-
tica, Madrid, '1905-1906 ; 6 vol . (t . 1, 3, 4,-5, 6, 7) ; et dans : Colecci©n
de docunzentos zn~ditos relatiros al descabritniento . . . en Anr6rica y
Oceania . . . Madrid, 1864 . . . 42 vol ., t . 9 . Quant aux lois de 1.618 elles
se trouvent clans la Recopilaci6n de leyes de Indias de 1680 .
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L'ensemble, du reste, pours Rre complete et pout-titre,
dins une certaine mesure, precise, lorsque: nos investigations
s'etendront aux archives mexicaines dune part, aux docu-
ments des X` IFine et XV11Pule sihcles d'autre part .

Dans tine prenmiere partie nous verrons {fuels persotaiages
composaient les municipalitis indiennes et participaient .z
1'administration des villages . Nous etudierons plus speciale-
ment ensuiiue le r6le et l'importance de cliacttn d°entre eux,
puis de 1'ensemble .

1.-Compasitiort des rmznicipalites indiczmes .

~Nu Alexicque, les premiers Cabildos indil;enes de, t, rmiato-
nologie et type .espagnols semhlent Men, comme il est naturel,
avoir ete orgarnises days les nouveaux villages de reductions
clue foudaient les missionnaires afui, on le sait, de faciiiter
l'6vang6lisation du pays.

Un des plus ancicns documents detailles est celui qui c.oti-
cerne rtn. .village du Michoacan, Sa1.i Francisco Aedmbaro,
fonde en. 1.526-32 : les Fraiiciscaiits reunirent la des indiens
otomis et tarasques- quatre cents et douze caciques-auxduels
on put agret;er bient t des indiens pomades et insouniis du
pays, ott "chicltianecas", qtti furerit attir6s ,par 1'exeittple et
les av autages de la mission.

Ge document, fort interessant a divers titres, a etc signal6
par AI . Robert Ricard. dazes soii livre stir la Coztqw,te spiri-
tuelle da Mcxiqne, auqucl lions attrons rccours plus d'uue fois
dates cette etude '' .

3 Rosri;T RrcnitD : La C,orzqOte Spirititelle ,clrr 7ZexirriEe .--Essc,
srtr l'ahostolat et les rrz(°tlz©des rriissi©nrraires cies ordres aiendiarzts err
N'ocrvelle Espaftne de 152 :3-wr4. d 15';2 . Paris, TraUaax el AlMioires tic
l'lzzstitcrt f1'Ethziolottie ; t . XX, 1033, la . 160-170 . Uiie nouvelle kdi-
tiozi on esliagnol est scaus presoe ii Mexico .

Le docuzzzcal sur la fon.datiozi de Aernrnharo est trawerit iii-exteaso
daps ua ouvra ;c du XVITI° sikle, la Grcrnicu de la I'rc>Wncia . . . de
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Le 28 septembre 1526, apres avoir trace le village sur le
terrain et divise les terres, on reunit la "republique" des caci-
ques et du common. Ceux-ci choisissent

Pour gobernador du village "et de toute la province", tin
cacique indien.

Deux alcaldes ordinaires, don 1'un .m r,zoins e5¬ un ct.cique .
Pnis deux recridores, dolit l'un est qualifie de magor.
Urn alquacil mayor.
Un fiscal mayor, charge sp6cialement de. 1'enseitnement,

tons indiens naturellement -1 .
En outre, on organise line raja de comunidad. LTn rap-

port est fait a 1'Audiencia qui, an norn de, Sa Majeste, con-
31rme la remise des oaras oil attribute de certains ~pouvoirs
judiciaires.

Remarquons en passant que lee caciques ont garG tam

place importante et. j ouissent -de divers privileges sur lesqu-els
nous lie, poutions insister ici (en particulier (Imparts plus Iran-
des dans la r6partition des terres) .

En ¬in, con-ime en g6n6ral dates lee r6ductions, le cure et lee
deux missimnaaires franciscains, biers Blue sans titre defiui
clans la . nn.uziicipalit6., avaient evidemment Line influence capi-
tale dons le ouvernement clu village .

Nous retrouvons en somrne it San Francisco AcAznbaro la
plupait des membres des cabildos cas.tillans : Cest dej h dens
see t;randes lignes le type d'organisation que rwus reazcoifltre-
rons le plus generalement dans lee ,411ages indie.rzs, qu'il
s9agisse de reductio.n.s on been d'ancielizles agglomerations in-

digenes plus ou moins organisees a 1'espagnole.

Michoacan, de Fr. 'Palzlo Beanrnont, () . 1i . M . (1iv . 11, chap . 1) . 11 en
existe plusieurs editions ; la derni6re est de Mexico, 1932, Pzablicrz-
ciozzGs del tlrchii7o gerzeral de la naei6zz, t . 17 a 19 (t. 113, 1) . 298 et s .) .

4 Cette lisle des di;,nitnires municipaux est etablie a 1'aide des

deux listes clue donne le document . La seconde, qui est Belle rtes sig-

nataires, est la plus Claire et la plus conzhlke de cc doeunlezxt reclig6

par ml indie?7.
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11 Wen ctait toujours pas de meme, surtout dans les pre-

mieres fondations missionnaires : cellos-ci, faites souvent avec

un inimmum de participation de la part des pouvoirs civils,

etaient laissees aux initiatives des religieux qui les organi-

saient a lour guise. 12exemlzle le plus ancien et le plus typi-

due est sans doute a cut et;ard celui des deux lrdhit.aux-villages

de Santa F6,, creation de 1'evcdue Vasco de Quiroga dui s'ins-

lrira fortement de 1'Utopie de Thomas More. Le premier, situe

a detzx lieues de Alexico, fut fonde peu apres 1.530, et en 1533

le second, non loin de Valladolid de Mechoacan (Morelia) .

Commences connue lx6hitaux destin6s a accueillir des indiens

hauvres ou malades, ils se. transformerent tr&s rapidement en

v6ritables villages, bientiat imlaortants, qui eurent leers terres,

lours troupeaux, lours moulins, leers tissages, leurs eco-

les, ete., avec une organisation collectiviste extremement cu-

rieuse (mise en common des recoltes, etc.) (lu'il n'est pas lieu

d'etudier ici. Its grouperent en particulier des jeunes con-

vertis dui'ne devaient has retomber daps le. milieu de lours

families restees paiennes . I) . ti asco de Quiroga en ordonna

minutieusement la marche et en r6digea les ret;les avant sa

mort afn du'elles durassent apres lei. De fait, les lao,pitaux-

vi.rlafes fonctionn~rent dune mani&,re analogue, di.t-on, jus-

Qlu'au XVIIP'x'P siecle .

Un espagnol, uzi prMre, dirigeait 1'administration de chadue
village sons le nom de. recleur (rector) et etait nomme pour
trois ans par le chapitre catlicdral . Sur le plan religieux, il
6tait assiste par lm on dctix cbapelains.

Au dessous de lei il y avait un principal. indien (pafois
deux), quo les textes aispellent a 1'occasion rloberrzador, com-
mc a San Francisco Aciimbaro et en gen6ral dans la Nouvelle
Ilspat;ne, noes le verrons. Son election 6tait a deux degres :
les hommes du village divis6s en duatee grouhes d6si naient
duatre candidal5 entrc leschuels les chefs de famille 6lisaicnt
par vote secret le principal . (:,e dernier exerc;.ait sa charge do,
trois a six ans .
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a c8te (fit principal-ou des deux "principales"-il y await
trois ou quatre regidores indiens elus pour un an de la meme
manlere. Le plus ancien gardait une des trois clefs du coffre ofu
etait depose 1'argerit municipal ; le recteur et le principal
avaient les deux autres .

La population etait t;roupee en familles de type patriar-
clial dui comprenaient tout le lignae masculin (quatre, six,
huit m6nages, et parfois plus) . Le chef (lie faznille etait en
Principe le plus ancien .

11 S avait des familles urbaines ,et des familles rurales,
interchangeables du reste . Un rreedor general et des vcedores
do las estancias del campo s'occupaient plus specia.lement de
ces familles rurales qui, dispersees sur les terres de la com-
rnun.aute, eussent sans cola echappe a. Faction du recteur cat
de la municipalite 5 .

Un tel system~e constitue une exception remarquable.
1)'uti, type plus courant est 1'organisation que preconise et

propose pour modele le franciscain Jeronimo de Mendieta,
counu d'ailleurs par les divers outirages qu'il nous a laisses.
L'originalite de son gouvernement consiste dans le fait que
le cabildo de type espagnol est complete par une organisation
fort curieuse . Autant que permettent Wen juger les documents
l;eneralement peu precis, des systemes analogues paraissent
avoir fonctionne, atiec bien des variantes de terminologic et
de fait, dins nombre de villages indigenes, surtout dans les
reductions .

1i Voir pour tout ecla La Utopia de 1'ornds Moro en Nueva L's-
tiaz"za, introduction et texte abrege des ,ordonnannces, par Silvio Za-
vala. Mexico, Bibl. Xristvrica nrexicana de obras izzt;ditas, t . 4, 1937,
pp . 9, 11. et p . 20, note 49 . Le texte integral en ahpendice dans
J . J . Monmo, Fragmentos de lo, uida . . . de D. Vasco ~de Quirocta. Me-
xico, 1706 ; 1) . 202 et s .-- ouvrage asset rare du'on pent renrplacer par :
lion Vaseo de Quiroga. Documentos . Cornpilacibn de. Rafael Aguago
Spencer . Mexico, 1910, en particulier p . 256-, etc .,
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Dans Line lettre des environs (lie 1589 Alendieta r conseille
de diviser les nouveaux villages en Line seric de quartiers a .
pen pres 6gaux, places chacun sons 1'invocation d'un saint,
et comprenant Line centaine d'hommes administres et sur-
vcilli:s par Line quinzaine de tepia'ques et ,alguaciles (ces de.r-
niers au moins au nombre de deux) . F.ux-xnemes seraient sons
les ordres d'un. clief de quartier, le inacuiltecpanpixqui cu
centurion, detenteur d'une "vara" de justice et second6. par
cinq lieutenants (ccntecpanpixque ozz veintcnarios) .

Los centurions sont choisis par accord dE:s pouvoirs reli-
gieux-1es missionnaires du village.-et judiciaire-lc. fonc-
tionnaire espagnol----et non, est-il pr(cis6, par les "priucipa-
les", indiens qui nonimaient lours amis, pour incapables qu'ils
fussent .

Les centurions auraient droit -h certains privil6ges (cul-
ture d'une ,partie de leurs terres) et eliraient :

Le gobernado-r .
Les alcaldes ~ordirzarios .
Les regidores.
Le village ideal doit compre»dre au nioins deux cents feux

pour les principaux, et cent pour les secondaires. On voit la
1'importance de ces chefs de -quartier et de leurs subordonnes

qui se superposent a 1'organisation traditionnelle de type es-
pagnol : (gobernador), alcaldes, regidores et alguaciles .

En realite, bien quo les details soient rares, il semble qu:e
Mendieta Wait pas fait autre chose quo pousser un !pen plus

loin un systeme existant deja dans des reductions :et ailleurs :

nous sommes .frappes en effet par l'importance religieuse et

Cz C'ci,dice Me~rzdieta daps Naeva Colecci(Sn de Do-cun2entos para
la Historia de AHxico . Publ . C*arcia leazbalzeta ; t. 5 ; Mexico, 1892 ;
p . 87-88.

Sur Mendieta, con-une sur les autres nzissionnaires, do t nous utili-
sons plus loin les oeuvres, il faut se reporter a R. RXCARD : La Con-
quete Spirituelle du Alexique, ouv. cite, A on trouvera tons les de-
tails desires.
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administrative que semblent donner les missionnaires a ces
quartiers ou barrios : chacun etait place sous l'invocation d'un
saint et souvent await sa chapelle particuliere ou se recitait
la priere du soir. Les dimanches et fetes, les autorites, gober-
nador en tote, et toes les habitants des diffcrents quartiers
se retinissaient dans le "patio" de 1'Eglise pour prier avant
la grande Afesse 7 .

1'arfois--et Cest le cas pour les reductions qui furent faites
aux alentours de 1G{)0 sur l'initiative du Vice-roi Comte de
1llonterrey-cliaque cluartier du nouveau village correspond a
tin ancien hameau otz groupe indien incorpore ii la reduction,
et choisit tan ou deux fonctionnaires municipaux s .

'-NIais le terme barrio couvre lteut-titre des institutions assez
dif6rentes . Nous trouvons dans les villages indiens de 1'Eve-
che d'©axaca, daps le Sitd, des ~personnages appeles golaoes
qui avaient chacun ii leur charge les indiens d'un barrio assez
reduit puisqu'il tie cotnprenait que de dix a trente hommes
environ (relations g'6ographiques de 1609) 9 .

Dans diverses r6gions les tequitatos paraissent avoir un
r6le arn<.1lo(-Y1 .te'° . Notes verrons quelles etaient letirs fonctions,
mais il s'agit etiidemment de surviv antes hrecortesiennes .

1 .7n autre theoricien des reductions, le franciscain Vala-
d6s 77, nous donne enfnl toutes pr6clslons sur tine. "curia" oft

7 ti'oir surtout :
Gxr,r<~LVA (Juan; DE) : Cr6nica de la Orden de N. 11. S. Agustin en

las T'rovincias ;de. Nueaa Espafia. Mexico, 1624 ; 11, cap . 6.-Fit . ALON-
so DE LA HEN : Chronzca de la Orden de N. S. P. S . Francisco . . . de
blechoacan . . . Mexico, 1643 ; f." 42 .

8 Voir LrSLUY T3yrcv Simpsov : Studies in the administration of
the Indians in Near Spain. Berkeley (California), 1.934 (toll . Ibero-
arnericana n :°' 7) ; p . 97 (n .o 5 des instructions) et p . 101 (n .9 18) .

9 Voir Rtso Y 'fuoNcoso : Fapeles de- Nueva Espaz"ia, ou.i . cite,
t . 4, pp . 311, 317 . . (voir ci-dessous) .

10 ldezn id ., t. TV, pp . 213, 219, 227 :(Oaxaca) ; t. 111, p. 114 (ATe-
xico), etc. (voir ci-dessous) .

11 Vax.Atna : Rhetorica C"rfstiana_ Perouse, 1579.---Les plans dins
Paso x Taoxcoso : Papeles de Nueva ,l spaiia, etc . . .
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"domum civicam" situce sur la grand place, ou la municipa-
litc, et m&ne parfois un public plus large, pouvait venir dis-
cuter les affaires du village . Nous savons que ces casas reates
-les h6tels de ville-existerent generalement dans lei r6alite ;
une serie de plans du village . annexes aux relations 7eogra-
phiques faites sous Philippe II, suffiraient a le moutrer.

Cependant, tres tot, le Cxouvernement central se prcoccupa
de donner des directives quant A la participation des indiens
a. 1'administration locale . Dune mainiere un pen naive on vou-
lait leur donner des titres espagnols afro qu'ils fussent gouver-
ues autant clue possible suivant les formules traditionnelles
dans la peninsule . Its s'habitueraient ainsi peu A peu, pcn-
sait=on, a une vie sociale policee et perdraient des coutumes
juyees souvent barbares.

Nous rencontrons cette legislation non seulement dans la
Recopilaci6ri de leycs de Indias de 1680 et dans la Politica
indiana, de Solcirzano, qui ne donne pas les cedules les plus
anciennes, mais daps des recueils beaucoup moins utilises,
comme le cedulario de Vasco de Puga, ~et surtout dans la
Goberrzaci61z temporal de las Indias on Copulata ".

En Juillet 1530, des cedules en blanc sont envoyees par
le Gouvernement royal a 1'Audience de Mexico afin qu'elle

nomme des indigenes reyidores et alguaciles des villages para
que los indios se entiendan rnds con los espanoles y se aficio-

12 VASCO Dr IPX;CA. : Cedulario. Mexico, 1:563 ; 2 vol . Reedite par
Garcia Icazbalceta . Mexico, 1878-92 ; 2 vol .

La Goberrzacibn temporal de las Indias est la plus longue liste
c.onnue de cedules, royales jusqu'a 1570 . 11 ne s'agit nialheureuse-
inent que de resumes, bien faits du reste, rnais avec references qui
reuvoient a des c6dulaires int-dits des Archives des lndes ofi se trouve
le texte coinplet (ceux-ci font 1'objet (I'nne etude d6laill6e de 1a hart
du piof . D . Juan Manzano) . La (Xoberrzacb6n a ete Publi6c dans la
Colecciun de. I)ocumentos in6ditos relativos al descubrimiento . . . de
Miramar, 2 .1 serie . Madrid, 1836-1932 ; 25 vol . La riartie qui. noes
inleresse est dans le t . 22.--.Voir : D . .Tone DR LA PE-4~A : La Copulata
de leges de Iridias y las ©rdextanzas ovandiztas, dans Reuista de Inctias,
t . 2, 1941, pp. 137-113 .
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nen et to manera de su gobierno . L'ordre fut execute d'abord

pour les alguaciles, car deux axis plus tard it est speciale-

ment recommande ii 1'Audience, d'utiliser ces cedules en blanc

pour les regidores como to cumpli(i con las de alguaciles ".

11 y avait encore des hesitations, aussi bien daps les ordres
que darn 1'applicatian, comme le prouve une. cedule de 1533'}.

En 1533 encore, it est prescrit que les indiens clui ont
peuple pros de -Guatemala elisent des alealdes et un alguacil
"comine cela se fait en Nouvelle Espagne" 15 .

Enfin, deux ans plus tard, !'Audience confirmera, si elle
le jue a propos, la decision ~qu'avait prise en son temps le
Vice-roi kntonio de Mendoza, de faire e1ire par les indiens
leurs alcaldes et regidores ".

11 ne Varait pas qu'il y aft eu de retour en arriere. Au

contraire, dans une cedule rov ale du i1 Octobre 1549, que
nods cite Sol6rzano 1 , destinee non plus seulement a la Nou-

velle Espagne, mais gencrale, semble-t-il, on ordonne de clroi-

sir pa.rmi les indiens des jueces peddneos et regidores, plus

des a1uaciles, ccrivains et autres ministres qui, selon lours
coutumes, rendent la justice pour les cas de moindre im-

portance .
Or, noun disposons d'un ensemble unique de documents

pour etudier dans la realite cette organisation. : it s'agit des

relations g6ographiques redil;ees les ones aux environs de 1580,

13 Uobernacibn temporal de las Indias, titre h, pp . 322-23 du
t . 22 de la Col . de Doe . cit6e .

14 Idern, id . Do ces trois c6dules royales extr~rnement inte-
ressantes, nous n'avons que les resuin6s de la Gopulata . Le texte in-
t6gral, qtzi devrait se trouver dans les Archiz7es ,des hr.des, Nueua
Espaiza, 1088, etait :malheureusement daps un des tomes 6gar6s, coznine
nods 1'avons eonst,ite D . Juan Manzano et nzoi-nlenie .

15 Idein id ., 1) . 323 .
16 Idezn id ., p. 321 .
17 5oi.6RZANo- PrREYxa : Polfiica indiatzo, liy . 11, chap . 27, loi 12 .
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les autres en 1609 1% Les premieres sont les plus nombreuses
et conccrnent en g6neral les 6veches de Mexico et Oaxaca ;
les secondes ont l'avantage d'etre detaillees .

Nous trouvous alors en fait dans les villages une adminis-
tration indigene a he:u pres fixee, qui dans 1'enscmble, et sauf
ariantes locales, se compose

la'un gobe17lador, cacidue gfan6ralement .
De deux alcaldes ordinaries.
De quatre regidores . Notons toutefois clue ceux-ci ;parais-

se:nt manduer dans le Nord-Est, province de Panuco.
1)'un noinbre variable d'algiiacites, deux oil quatre en ge-

neral daps les cliefs-lieux, auxduels s'ajoutent 1)arfois ceux
des hameaux oil estancias . Its sont doubles souvent (I'un vlgua-
cil rnayar, harfois de deux, et meme d'un te~n_iente de alguacil
mayor.
Ulm eseribano.

Enfin il West leas rare de rencontrer en outse 1111 Oil
plusieurs des q)ersomiat;es suivants :

AIagordomo.
Fiscal .
Fiel, ce dernier surtout daps la hro.z izice de PAnuco, sem-

ble-t-il .
Outre des golaves, tequitatos. . . aux novas precortesiens,

charg6s de duartiers indiens .

1£3 Les relations de 160,9 lee plus int6ressantes son : Evech6s
cl'Oaxaca : Mialyuatlan, Ocelotepeque, Coatlan, Arnatlan ; dams PASO -Y
TROwcoso : 1'apeles de Nueva Isspaha, t . IV. Line eerie de villa~yes de-
pendant dc. PAnuco, etc . . . ; daps Col . de Doe . ineditos . . . en America y
Oceania, t . IX, pp . 141-165 et pp . 123-130 .

Les relations de 1579-80 noun int6ressent surtout par lee listen den
signataires, cyui sont lei personnates consultk lore de leur redaction :
cc son tr6s souc"ent les autorit6s locales, ctue noun connaissons par
la zn0nm C.es listen plus ou nioins coniplidtes se trouv ent en parti-
culier dans : h&so Y Tztoticoso, Papeles de Nueva Espaiia, .t . Ill . Dio-
c6se,cle lfckico, p . 151 ; t . .Cti", dioc . (FOaxaca, pp . 109, 15 .3, 151, 213,
225, 227 . . . ; t . V, dioc . de Tlaxcala, 1) . 46 ; t . VI, dioc . de Mexico,
pp. 131, 154, 193, 210, 226, 237, 251, 292 ; t. 11, 1) . 2 .
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Naturellement, tous ceux-ci etaient sous 1'autorite, proche

ou lointaine suivant le cas, d'un carregidor ou d'un alcalde

mayor espagnol d'une part, d'un missionnaire ou cure d'au-
tre part, et parfois aussi d'un encomendero qui await pris

localement des pouvQirs de fait, sinon de droit.

C'est a peu pres l'ossature de cette organisation quo svs-
tematise une loi du 10 C)ctobre 161819 : les villages et reduc-

tions de 13his de 80 feux devaient avoir deux alcaldes indiens

et deux ou quatre regidores, 1e:s agglom6rations moins im-

portantes, au moins un alcalde et un reidor . 11 est prevu a

la meine date un ou deux fiscales char 6s spE;cialem,eiA de

r6unir les indiens pour to catecliisxne 2" . N0~1o3Is setllement

du'il nest pas question de gobernador.

En fait, les variantes u'etaient pas tres rares, surtout dans
les reductions, oiu les Brands ordres religieux avaient leurs
systemes -plus on moins particuliers.

C'est ainsi du'on pent voir subsister c6te a c6te dans de
tels villages les organismes administratifs de chacizi .i. des grou-
pes ,hriniitil~s :

.1 Tancuiche, resultat de la fusion de tro.is pueblos, il y a,
selott unc relation geographiqut de 1609 21 :

Trois caciques .
Trois alc,aldes.
Trois alguaciles Vzzayores.
Six .alciuaciles .
Tro.is fieles .
11 est prescrit de memo dins les reductions du Vice-roi

C:omte de Monterrey que chaque village prixnitif constituant
un quartier de 1a nouvelle agglomeration elirait un regidor
et un alcalde s'il s'agissait d'un ancien chef-lieu, et seulement

19 Reeopilacibrz, liv. VI, titre 3, lois 1.5-16 .
20 Idew id ., loi 7.
21 Col. Doe. ined,itos. . . ezz America y Oceania, t. 9, p. 163.
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un alguacil dans le cas d'un ancien groupe d'importance se-
condaire (1604) 22 .

Pour titer enfin un dernier exemple, il est dit du village
indien annexe 1 Nomhre de. Dios (Nouvelle Galice, depen-
dance 1\7-0 de la Nouvelle Espagne) ou on avait reuni des
11Texicains, des Tarasques et des Tonalt~ques al principio de
coda aho eligen cada parcialidad o nation de las tres un al-
c;alde g urz regidor y tin topile, quc es a1guacil, para sit go-
bier~no 23 .

11 parait exceptionnel de ne pas rencontrer daps tin villa-
ge qualifie de cabecera ou chef-lieu, au moins les rudiments
de l'organisation d(crite .

Cest pourtant le cas en 1581 de Cauhquilhan, Bans le dio-

cese de Mexico, qui, i1 est vrai, est un tres petit chef-lieu, es
pueblo mug pequeno, es 11 a sido cabecera por si ,aunque por

sit poca gente y esterilidad no tiene gobernador ng alcaldcs
ng rcqidores : gobiernanle ~iertos tequytlatos, que. sort coo

magordonzos 24 .

II.-Role et election des municipalites indiennes .

Nous savons a peu pres duels personnages composaient les
municipalites indigenes et administrations locales de la Nou-
velle Fspagne au tours do cc premier siecle de colonisation
espagnole .

DZais quelles lois ou quelles coutumes 1presidaient a leur
choix, quelle8 etaient yes fonctions de chacun d'entre eux,
quelle importance enfin et quel role reel pouvaient avoir ces
organismes indiens dans la 'vie locale, c'est-a-dire daps Cc
qui constitue la base xnemc et la salastance du pays?

22 LEsixw I3yrw Simnsox : Studies in the administration of the
Indians of New Spain, ouv. cite, p. 101.

23 Col. Doe. ine;dilos . . . en A.rnerica y Oceania, t. 9, p. 220.
24 Pnso v Tnorrcoso : Papeles de. Nueva Fspaiza, t. VI, p. 308.
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Questions fort delicates et difficiles, car rarement les roles

on les fonctions sort nettement definis. Les variantes sont
uombreuses suivant les regions, les types de villages et les
gonvernements, et on s'imagizie enfin 1'empirisme qui pouvait

regner a cette epoquc en telle matiere. Essayons cel3endant
Wen dcmeler quelqucs traits essentiels.

Au sommet de la hierarchie nous trouvons g6neralcanent
un goberrzador, qui est d'lzabitude un cacique,, c'est-a-dire un
des anciens chefs indig&nes du lieu 2'4'"S . Sol()rzazio noes (lit

qu'cn Nouvelle Espagne les vices-rois tinrent ces cacicazgos
hour oficios de adrainistracion de justicia y govierno cat que,
vu cc r6le important, ils prefer&.rent S pourvoir au choir bien
plut6t que par la succession liereditaire 25--election on choir
iiorrnalement limitcs, s'entend, aux diverses familles de prin-
cipales qu'il y await dans lc village--- .

Beaucoup plus detaille, precis, et sur est a cet egard, 1'aver-
tissemcnt quo done a son successeur le Vice-roi Antonio de
Mendoza au moment de quitter sa charge (1550) .

Le ebapitre s'intitule Sobre las eleccicanes de los caciques
y gobernadores 26, et presente un tel interet qu'il convicut de
le transcrire entieremeut :

ER to tocante d las elecc:iones de caciques y gobcrizadcsres
de los pizebtos de, csta Xizeva Espana, ha habido e hay gran-
cles conjusiones porque unos suceden en esto& caryos p,or he-
reerzcia de. sus padres ii abu.elos 2', i1 otros por elecciones, g

21 bis El tilnlo de gobernador . . . pertenesce al cacicazrjo (1615,
Perou, ii est vrai) . Dans Meniorias de los ti'irrelles que han gobernado
e1 Perii . Lima, 1859, t . 1, p . 19 (renseiguernent de D. A . l7uro) .

25 Soi.6RZANo YLRUYxa : Politica indiana, liv . 11, chap . 27, § 15 .
26 lnstrucciones que los Virredes de Nueua Espaita dejaron d sus

sucesores . Mexico, 1867 ; p . 234 . 11 existe une autre Edition de ces
textes . Mv.-dco, 1873 ; 2 vol .

27 Voir par OXCIUI>l(l PASO 'l' Tnoxcoso, t . VT., 1) . 251 ; Qcohetla-
5>uca (Dioc6se de Mexico, 1580) . 1l est dil du gobernador indien don
Lire-orio de Texada que sa "gobernacion le pertenesce de padres e
acthe los" .
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vtros porque Motezurna los porch por calpisques en los puc-
blcts, g otros ha .habido que los encomenderos los poniau e
los quitaban o. los quc convenian, e otros nornbraban los reli-
giosos . Cerca desto ha habido grandes .variedades de ~opinio-
n.fs : la order que en este caso he tenido es que cuando el tal
cacique viene por elecciou, mando, que conforme a la cos-
tumbre antiqua que hart tenido, elijan e. nombren por caci-
que la persona que les pareciere ser oauveniente para el car-
go, g quc sea indio de buena vida e farm, e buen cristiarzo
e apartado de vicios, g quc esta eleccion se la dejen pacer
libremeute . E fecha, al que cligen por tal cacique se le da
mandarniento para qu.e le tengan por tal Cl tiernpo que fuere
la voluntad de S. M. o rnia en sit Real Nombre ; sabiendo que
no es tal cual conviene para e.l cargo, se le quita : 1o mesnto
se pace al que, sucede por herencia este cargo de cacique,
tierzen los indios al tal cacique por ser"zor 11 a quieu obcdecen.

Hag otra clecciorz de gobernador en algunos pueblos que
es cargo por si diferente del cacique que tiene cargo del go-
bierno -del pueblo, 1l este elijen los indios ; e siendo tad pcr-

sie+na gobierna uno dos afios, o mas, o mcnos, sequn que usa
el c,argo, e se le da de sobras de tr ibutos o de la comunidad,
con que se sustente par razor del cargo. V. S.°; estarcz adver-
tido de todo .

Comme on le vcit, cles avant le milieu du X.V F!'- siecle,

ce Vice-roi av ait clrerch6 a mettre un peu d'ordre et de r&gu-

larW clans lei Facon de desi ztee caciques et: gobernadores---car
il cst sourent difficile de distinguer ces dcux qualificatifs-.

Aux anciennes differences locales, s'6laiexit ajoutees les in-
fluences divergentes des encomencieros, des Brands hrcprie-

taires minetirs et 6levettrs espagnols, et des religieuh : le vice-

roi, lni, revient aux ltrc;e6.d6.s indigenes traditionnels, mais

la succession lt~r6ditai .rc ou Mective est dimnent confir<tl6e .

si ies, personnages et eaci(ples ainsi dC`signk ne convenaient

point, on n'h6sitait iZzas a les d6possider de leurs charges et
a prockler a de nouvelles 61ccticti7s . Par l'institution du go-
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lternador les Espagnols tent6rent, semble-t-il, d'integrer le ea-

cicazqo dans tin cadre iixe et simple qtti Hut en harmonic avcc

leers conceptions. Oil ne nomma qu'un gobernador lip Uit il

y await souvent plusieurs caciques . Yeut-titre le gobernador

pouvait-il avoir autorite stir line "province", comme celui

d'AcAnibaro, Cost ti dire dans des litnites plus vaster que
cones oit s'exercaient ordinairement les ~lrouvoirs d'un ca-

cique.
Le Gouvernement espagnol cherclia en outre, comme il

etait naturel, a delimiter strictement les pouvoirs de ces chefs
indit;&nes . Dans des instructions envoyees au Vice-roi Men-
doza oil 1535, il lei est prescrit d'etudier les movers de liInl-
ter les tributs reels ott personnels que Mvent les cacidnes afn
de favoriscr ceux de Sa blajeste

En 1533, ces ind.ig~nes ne paurroltt pas se faire appeler

sciiores de los pnebtons, mais settlement porter le titre de

priacipal ou de cacique 2U-t(yrnte (lid, notons 1,e erg passant,
n'etait pas oziginaire du Alexiclue, mais-cltai y await W apltor,

to des Res par les espagnols- .
S'ils pretendent avoir des droits stir les terres par razor

cdel scalar, 1'Audience jugera (1.550 et to*i1) .
11 fact veiller a cc, du'ils tie surchargettt pas de redevan-

ces les rnaceguales, lours adntinistres (1,552-56-60- -), et oil in-
formera exactenflent stir lett .rs droits 3° .

Leurs pouvoirs j udiciaires sort recomtus encore en 1551

et 1558 en xnatiere criminelle, mais se hornent aux car de
moindre importante oft i1 ia.e peat s'agir de peine de mort

28 Col . Doe . feditos . . . de Ultratnar (2.m . s6ric), t. X, .p . 254 .
Voir 1) . JOSH tar LA Pr wa daps El fributo . Su oriqerx. Su irnplaidacion
en Nueva L'spaxlz`ta. Sevilla, 1931 ; 51 It ., h . 46 .

29 Recoltilacion, VI, 7, 1oi 5 .
30 Recopilavic6n,, VI, 7, lo! 9 ; VI, 7, 3, et Vns(.o Dr, PUGA : Ceci'u-

lario, t . 11, p . 267 (on f :° 188) et 337 (f .o 20ti) . Idein, p . 98 (f. 122) .
Voir aussi ct'Avril 1533, t . I, p . 298 (f :0 85) .
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ni de nuitilation 31 : ces derniers etaient de la competence
des corregidores espagnols .

En realite, beaticoup plus que par les quelques mesures
citees, ces anciens chefs locaux se trouverent, m6me dans le
znodeste domaine de 1'adminstration. locale, supplantes peu-
a pen par ces nouveaux personnages indiens aux titres eslra-
;nols Clue. les corregidores avai-ent sans doute inieux dans la
main's bas .

Les ordres rcligicux de leur c6te avaient de bonnes rai-
sons de regarder avec line certaine mefiance les caciques dui,
avec les sorciers, avaient plus d'int6ret que les autres <i rester
attaches au ~paganisnie, en particulier it cause de la holyga-
mie en usage parmi eux '° .

Vers 1580, comme oil noun le dit un pen naYvement, ils
6taieut fort respectes, mail on les tenait pour gente menor
comp en nuestra naciorz e1 cavallero e ydalgo ; pero no seil.or
absoluto comp marques o condo 33 .

Quelles du'en soient les .raisons exactes, la decadence des
caciques est certaine, ncus le verroi s, au debut du XVll(~nle
siecle, et sans doute bier arrant .

Apres avoir limite et controle leur houvoir, on memo
simultanernent, le Gouvernealient central entrehrit de les
defendre, sans grand succes apparent du reste . Comme
noun le fait remarduer notre ami, le professeur Juan bZan-
zano, cette evolution a vraisemblablement pour origine 1'in-
fluence prise par Las C,asas. Ce defenseur passionne des
indiens soutenait la legitimite (In pouvoir des caciques et

31 B'ecopilaci6n, VI, 7, loi 13 .
31 bis Oil voit par exernple en 1551 tin cacique se hlaindre de

cc qu'un "juez incii.o" 1'asait hriv6 d'une partie des redevances ctui
lizi kaient vers(;e5 Iraditionnellernent . (Archivo (xeaeral de Tndias .
Mexico, 1089, l . 1, f .() 366) .

32 Voir 11. 111CARn : La c6rzquete spirituelle dcz bfnxique, ouv .
cites, j)p . 13,4-136 et pp . 315-321 .

33 Rkso Y TRovcoso : ouv. cite, t. IV, p. 158.
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~~utres clic~£s incligenes on face des conclueranrs LASUrI~~xte~ac~s .

ves iQiees 1'emportcrent clans l'importante etape legislative de

1542-43, on le sait, et continuerent par la suite a prevaloir

Bans certains <iomaiHes de la Mgislation---jusehWa cc. que plus

tarcltine nouvelle tenclance se fit jour avec la tb6orie- plc; la

ivrannie des caciques ".

Des 1.547, il e:st sh6,cifi6 que seule 1'Audience ou uaa lien

(16ltt;u6 hourra priver mi cacicltic de ses droits . f:et orclre

sera repM~ pfs f'ornwllement encore h deux reprises ii la

flu ,u si~~cl~= 7~; . A2icime justice ne il,ourra arH;ter un caci(qb~e,

si ce West daa)s des vas graves, et. dams vette 6.ventualit& Elevra

saisir <~fla ;:it~~t 1'ARdclience (159) "'11 .

Enfflm twe lon;;m, s6rie de c~~dules roy al.es, erg 1551-.56-57-
58-59-61-63. . . ordonnc en ueYmes divers do laisser asz7z e:aci-
qpe.s leurs juridictims, droits et hrc>~,mdiences, et 4v leur
restituer cc dont Us auraient 616 clehouilles, A 1'exclusion
toutefois do droits relevant do la juridiction crinainellc, prc:-
vosc ime c(=c?ule de 1553 destin6p au. Guatemala ~~ . On cherctie
<a leer confirmer la hossessiou de leers terres, <i leer laisser
Eles redevauces limitees (1.551) . .9u cours du dernier tiers du
XVP,ll°1' sieele, caciques ~et gohernadores recoivent asset sou-
vent pour leer maiso.n ou leers cultures uu service. do repar-
tirruento El'iri.zliejIS, A la verite hie.n mocleste et clui fait 1'ohjet
de freclu,entes contestations . Une ca~4ca jouit encore de Ser-

34 Nous renvoyons a l'important travail que puhliera bient8t sur
ces questions le J)rof . JVAN 1Y_~~z~ o Y AN ANZ:'rro sous le titre El pro-
blerna de la. irzcorporaci6n de las 7ndias a la Corona de Castilla .

35 Gohenzaciort temporal, pp . 328-29 du t . XXTI do 1a Col . eitee .
Recopilaei4rz, Vi, 7 (l.ois do 1593 et 1596) .

36 Gobernaci611 temporal, pp. 328-29 de idem et Disposiciows
vomplemexztarias de las ledes de Ixzdias. Madrid, 1930, 3 vol., t, 1,
i~ . 95, n.,) 68 .

37 Recopilaci61z, VI, 7, lois 1, 2, 7, et Uoberizacion temporal,
p. 32S et lap . 328-29 du t. XX.TI do la Col. eitee.

21
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vices analogues et meme d'une tres petite reate en argeni
(1579-80) 3i bi-

Paar ailleurs, ils etaient l6galement exemptes (in tribut, ainsi

que leurs fits aines I, . La realite 6tait differente A 1'occasiorl,

et il est (lit de divers villages du diocese de Mexico quc go-
bernador, alcaldes y principales tributan como los inace-

guales ~'.
1.es relations geographiques de 1580-81, ctui citent eons-

tamment ces goberuadores, ne donnent guere de d6tails sur
lour r6le . Notons clue leur nom y est precede du titre de lion,
ce qui nest pas toujours le cas des alcaldes et moins encore
des autres fouctiounaires muuicipaux. Mais les relations de
1609 sont plus explicites et montrent quc malgr6 les mesures
legislatives, souvent ces personnages n'etaient plus guerc pla-
e6s que pour la fiorme au sommet de la hierarchie muni-
cipale .
A Cxuauchinango, diocese de Mexico (1582,et 1.609), il y a

des gobernadores qui "gouvernent" encore 4°-le dernier du

reste, elu cha(iue annee, ne parait pas titre toujours un Mein-

bre des anciennes familles de caciques, ce dui s'accorde aver

ce qiie declarait le Vice-roi Mendoza.

La situation reste analogue a Ocelotepeque comme a Amat-
lau (diocese d'Oaxaca, 1609), mais il est precise clue les caci-
ques ne perqoivent,absolument aucune relevance des indiens
los indios no le pagan ni le contribuyen nada ci los caciques
(Oceloteip-eque) 41 . A Amatlan, le cacique, chef apres vingt-

37 his Archivo General de Iudias, Mejico, 1059 ; f .o 366, cedula
royale du 1'4 juillet 1551 ; f :0 373, id . 18 juillel . Puis Szr.vio Z.kALA y
AnxiA (,ASTrLO, la'tzfiltes para la historia del trabajo en .vzzeva Espala,
z-ecopiladas por-, Mexico, 1939-41, 5 vol ., t . 1, ph . 5, 61 ; t . 11, pp . 201 . . .
211, 218, 220, 239, 272, 314, 315 . . . etc . ; cacica, t . 11, pp . 204, 378 .

38 Recopilaci6n, VI, 5, 1oi 18 (1572) .
39 PASO 'Y 'lRoavooso : ouv. cite, l . ..111, 1) . 151 .
40 Col. Doe. in6dilos . . . era America 11 Ocemia, t . IX., hp . 317-'18,

et idem, 17p. 120 ; 1924,
41. Tdem, t . IX, 1) . 156, et PAso ~r Tnozvcoso, t. IV, p. 305.



Les municipalites indiennes 371

duatrc de ses anMres directs es como dobernador; este caez-
que ry alqurros deudos suyos alternativamente gobiernan e1

pueblo ry le tienerr cx su cargo, d los cuale.s obedecen los indios,
pero no 1e. dan nada por reconoc;imiento . Les alealdes et re-gi-
dores v sont d'ailleurs qualifies dc: ministres de la Justiee °1 .

A 1'autre extremite de la -Nouvelle llspagne . vers le Nord-
Est, a 1'anuco, is Tantevuca cat daps lours dependances, on

trouv.e encore rtes cas semblahles, car les cacidues, plus, u'v
per4,oivent plus rien, mais gardent un certain "daminio": todos
ilos tributarios] estan sujetos 6i zzn cacique al coal no le c:rrr-

tribullcAn nada, rd e1 tiene hacienda ninguna; $olo time do-

minio sobre los indios para cosas de qobicrno~ (Tanteyuca9.
1609) ~~ . En quoi consistait ce dominio, ce reste de pouvoir,
nous chercherons a nous en faire. une We, sans votdoir da
reste arriver .a une :pr6cision qui n'existait sfzrexnent pas clans
la realite.

Mais d'autres fois 1'C;volutlon llldlqu6c no s'arretait pas a
I'absence de redevances et I'm. assiste a la disparition de tout
"gouvernement" pour decadent qu'il ffzt deja . C'est le cas de
Coatlan, dares le diocese d'Oaxaca (1609), oft il, est prcise
quo los caciques no tienen domirdo ninqurzo sobre los indios
rd les dan nada por reconacrlmierdo, y ,asi birre cal vacique
pobre y miserablemente".

A Miahuatlan (dioc . d'Oahaca, 1649) il West question ni. do
cacique ni de gobernador h propo.s de la xnunicipalite . On
nous dit incidemment dans le cours de la relation quc, l :es ha-
bitants reconnaissent pour cacique "I)ou N. de Velasco", qui
est de la race des anciens chefs, mais n'a aucun pouvoir juri-
dictionnel sur les indlens et de touche aucune relevance "no,
tiene dominio ninguno sobre los indios ni le contribuyen nada"

42 fnso Y Tnoxceso : ouv. cite, t. IV, pp. 317-318.
43 Col. Doe. inedifos . . . en A.rxrerica 11 Oceania, t. IX, p. 157

et t) . 141.
44 PASO Y 7'iaoxcoso : t . IV, p. 311.
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et on conclut "sustentase miserablemente del aprovecharnien-
fo do tgnas oafjas y cobras qize time" r '

Ezazin, dons le village indiyene ann6,x6 a la ville espagnole
de Nombre de 1)ios, d6ja citee, en Nouvelle Galice, et fondec
avec des indiens emmenes de Nouvelle Fspagne, it est prc-isi-
que ceux-ci elisent izne municipalite, mail que no ticneon cia-
cique, que se ha acczbado la sveesiodi de ellos s.`; .

Dans ces derz.z3ers exemples les textes sont ezplicites, mais
1l est probable, glue la situation devait i3tre semblable daps

nembre de villages dont les relations a,f~o ;ra°plaiques 1)
'
assent

complUement sous silence les caciques, preeis6iiient parcc

qu'ils n'z comptalent plus . Les cas cites emicerneza-i, certes,

pour la plupart, .le dieie('~se d'Oaa_u-oa &,i Yep proviiice de i'Aaluco,
et i1 faudrait pouvoir faire une enquete qui. pwterait sur tou-

ies les parties Cie ]..a Nouvelle Lspagiie . 11 y a cependm~t la
une s6ricuse, indication qui Wesi pas d6mentie par ailleurs .

Souvenons noes clue lit to! de 1618 sur les inunieipalites irr-
diennes ne mentionne pas le gobernado.r .

Lorsque 1e r6le des caciques iYa pas disparu, i_1 parait titre
asset ingrat . Suivant Sol6rpano 1'ereyra, leurs fonctions re-
connues ne coyzsistezst plus en general qu'h assures 1e recou-
vrem.ent (lit tribat dft -,in roi ou atix. encomenderos, et a re-
cherch,er et A rezanir les bommes valides pour les services
personnels qui subsistent, en eclzange de quelques rares re-
devances ou travaux sur leurs terres . Le corregidor, et me?me
l.es alcaldes indiens, leur avaient pratiquement enleve flout
pouvoir judiciaire ¢1' . Une cedule royale de 1571 rend locale-
ment les gobernador et alcaldes responsables du recouvre-
neent du tribut (Santiago Tlatelulco) 41' � is . Tine autre de 1609
veut m6xne dfendre les caciques contra les d6tCDteu37s de

45 Ideni, C . IC, p. 294 et 296-97 .
49 Col-Doe . ixu'ditos . . . en America rr Oceania, t. IX, p. 220.
47 1'olitica indiazia, liv . II, cap . 27, S 5, debts dales malheuurerise-

ment peu prcrises ; voir aussi Recopilaci<Siz, VI, 3, Ioi 19 (1618) .
47 bis Arehivo (general de Indias, .Mijico, 1090 ; 1. . I, f .o 26i4 .
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repartimientos clui les obligeaicnt it fournir a. leurs frais 1a
memo main d'cruvrc qu'auparavaut dans les provinces ofr
avait diminu6, la population °-s . _

Dans la realW il West pas rare de constater ce role des
gohernadores, associ6s l l'occasion aux alcaldes Ou aux prin-
c:ipales . Its ont en effet a fournir au juez repartidor espa-
cnol, (lni est muni dune Z'ara de justicia, le nombre d'indiens
correspondent au reparti nierzto pour les travaux d'utilitc hu-
clique, Cost el dire en general 4 jc des tributaires du Village
cheque semaine (dernier tiers du XVJ~tile siecle) . Lorsdue, par
negligence ou mauvaise volont6, les indiens ne r~,hondent pas .
tous h l'appel, 1,es gobernadores en sont rendus reshonsahles
et melee menaces de prison . Un texte particulierement expli-
cite a cet egard est un des chapitres de 1'instruction envoti6e
en 1591 au repartidor des mines de Pachuca : "°Yten,advertird
a los gobernadares de los pueblos que dieren los dichos (in-
dios) pare las dicfzas minas, que tengan asimisrno por escrito
o por pintura los indios que, enviarcn cada semana, g los
barrios que sort g tequitlatos que los tienerz a cargo, g de las
veces que aienerz a servir a las dichas minas para que se
pueda entender cuando fzteren visitados, ,y sc les pida cuerz-
-!a, to eual Izagan so pena de suspcnsidn de sit ofieio por clos
meses, i1 que esten tres dias en la cdrcel"

C'est presque daiis les memes termes que sont redigec,s
('n 160:3 les instructions au rcpartidor rtes mines de (imapazi,

-par exemple .
Tine reslzonsabilite des gobe.rnadores et alcaldes en pa-

rei.lle matiere apparait souvent de. fait. dins les remarquahles
documents de 1'Arclzivo General de la Naciorz de Wexico,
correspondent aux ann6es 1575 a 1604, du'!oiit publics recern-
ment Silvio Zavala :et Maria Gastelo 49 .

48 Recopilacz&z, liv. VI, 7, loi 11 (1609) ; You, aussi V1, 3, loii 18
(1618) .

49 Fuentes para la historia del trahajo en Nueva Eshaarta-, ouv .
cite, t . 111, p . 1.98 et p . 12 . Voir aussi, t . 11, 1) . 316 ; t . IV, p . 7 ; t . V,
pp . 17, 22, 98, 187, 232 . . . etc .
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Aft sujet (lit tribut uotons un role analogue rtes caciques

dins les villages indiens de PEunuco : hour un.e serie d'entre
,eux, fl. nous est dit due le cacique recueille I'argent de la
cornmunaute destin6 aux dcpenses de 1'Egglise et aussi en
suplir los tributos de. los indios que se rnu.cren, porque los

indios tributarios esGan oblictados a pagar cnteramcnic c1 tri-
buto cpic Icy esfi tasado a su comzmidad. 49TA"" .

Errfia, ies instructions a 1'usage des fonctionnaires ctlarg6s

de r°6,diser 1c grand travail de reduction flu d6but slit XVIl'nlI'

si&ele tie semblellt pas laisser ces fonctlons aux caci.ques,
1>uisque cc sunt les focrciionnaires municil?aux cyui doivent
assurer le recouvrement du tribut (pu~ovince de Tlanchinol,
actuelle province, de iii(lalgo, I W-LG5) -,° .

Quart aux divers titres -nunicipaux clui viennent apres
Ce1LAi de gobe.rnador -- et plus constamment due lui --- nous

avow, cluelques rcnseignements precis sur la facon done ils

Gi ¬aecit attribu6s, xnoins stir les i'onctions c{u'ils coinportaient
a 1'~pc~ctue 6tudi6e.

Ea 155(), le Vice-roi Antonio de Mendoza, dit a son suc-
cesseur -due en algunos pueblos se nornbran alcaldes indios
que son necesarios para ejecucion do las Ordenanzas (jup es-
t(in hechas tocantes a indios y la ea;piriencia a mostrado ser
convinientes y nccesarios para la policia,Y. Au milieu du
XVP-e siecle ce sort done seulement clans "qu,elques villages"G
cat non partout que se nommaient ces alcaldes ; le `lice-roi ne
les mentionne du'en passant, comme una institution sporaai-
que, alors du' .il s'Mend 1onguenient star les caciques et gober-
nadorcs, qui devaient repr6senter encore la seule autoritc: in-

4f) bis Col. Doe. iriEditos . . . era America y Oceania, L. fX, 1)p . tat,
VW, 163 . . .

50 UaLLY BYRD SIMPSON : Studies in the Administration of the
Indians in New Spain, ouv . c[6, 1) . 101, etc .

51 lnstrzieviorres qrte los vireyes de Nuew, Esi)aiaa dejaron d
szzs sucesores, ouv . cite, p . 235 .
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digcne reelle . Mals nous twons vu que `ers 1530, ehciclue de la
premiere serie des relations geographiqucs, les titres 1'alcal-

des ordinaires paraissaient s'etre generalises. Bon nombre de.

ces alcaldes indiens font pr6ceder leers nonis du titre de
Don -,-, ce qui dornic a penser qu'ils htaicn.i: choisis souvcnt
harnii les membres d.es anciennes familles des cacitlnes c t

principales, qui dit reste etaient aussi g6ncralemeut ir,dios
ladiuos sachani lire, eerire cot parlor espaguol . Its kaieart en

principc exemptcs du trihut "' .
Comment ~i:bient d~.sign6s ces 1Hersonnages, noes le saVons

exactement en 1609 hour deux villages dib diocese d'naxaca .
A Miialfluatlan las clecciones de alc,aldcs r1 regidores se hacen
on esta manera: por el mes de diciernbre se juntas en su ca-
bildo los oficiales de aquel alto y elijen otros para el quo bie-
ne : esta clecciein Ilevan los indios escrita err su lenqua y fir-
naada de srrs n.orribr-es 9 del cscribano 1l l~q presentan al corre-
diclor, el canal no haviendo crctre los cletos pensorza qrre nota-
blemente sea viciosa, declara por auto, al pica de la diclia elee-
cien, quo ~la a por presentada, q quo la remite ,a la Governa-
cicin de Nueva i;spana para quo el Virell della les de man-
da°nientoa de aprovacicSn para quo sirvan los diclaos oficios,
porque sin cl no los pueden servir 54 . A Arnatlan, 1'election
se faisait de la xnezne fa4,oii 55 .

Get etat de fait correspond du reste a la legislation <lui
fut svstematisee par use cedule de Philipe III (1618) : les
alcaldes et reqidores indiei.i.s has de elegir por aizo nuevo olros,
corno se practica en pueblos de espaizoles e indios, en presen-
cia de los curas 51 .

La, comme pour l'investiture des gobernadores, 1e cor.rcgi-

u2 RiLso Y Tiio vcoso : ouv. cite, t. IV, 1) 1) . 225, 227 . . . ; t. VI, pp . 226,
237, 251, 292. . ., etc., c;tc.

53 Rccopilacl611, Vf, 5, 1oi `?Q) (1G18) .
54 i""PAS© r Tz3orrcoso : t . IV, 1> . 294.
air Idein id ., t) . 31'7 .
ii& Recopilacl6n, V1, 3, 1oi 15 .
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dor garde un strict contrdle, ctui peut meme aller exception-
nellement jusqu'A designer lui mane les alcaldes 57 .

Quant aux functions de cues alcaldes indiens, elles consis-
taient d'abord, comme nous le dit Antonio de illendoza (1550)
a veiller h 1'execution des lois concernant les indiens . Ms 1553.
ils purent meme en cas de necessite, faire arreter et incar-
cerer les n&res et m6tis jusqu'a 1'arrivce du corregidor oil
de son lieutenant ,'' . Pour cc, ils j ouirent de certains pouvoirs
judiciaires dui durent au debut titre en concurrence avec ceux
des caciques, pour rcdilits clue soient les uns les autres . En
tout cas, Matienzo, dans son C7obierno det Peril, ecrit avant
1.573, done aux alcaldes indigenes des pouvoirs de juridic-
tion civile et criminelle sur les indiens, excluant toutefois
les peines de mort et de mutilation . Mais pour n.e pas priver
l,es cacidues 'de leurs pouvoirs, il etablit un systeme mixte
porque al cacique no se to quite el sfnorio ry jurisdiccion que
tiene como senor natural, que los alcaldes comuniquen con
e1 todas l,as causas criminales que cllos puedan conossw y las
civiles de qualidad y todas las dernds caws tocantes al go=-
vierno las Itag;a el cacique . . . y e .l castigo de los indios que se
luziere quede reservado al cacique ~~.

57 A Aineca en 1579 : "dos alcaldes ordinarios indios, electos por
el alcalde mayor" . Rel . g6ograhhique pub . daps Boletin de la So-
ciedttd Mexi-cana de Geograria y Estudisliccr, 2." epoca, t . 11 ; 1870 ;
p .470 .

58 Recopilaci6n, 1iv . VI, 3, Ioi 17 .
59 JUAN MATTENZO : Gollienio (gel .Peril, pub. Buenos ,tires 1911),

cap. 11, p. 33 ; i1 s'agit specialement du I'erou, mars lc texte est in-

teressant, et a tine hort~e phis gen6rale .

11 serait utile de conrparer cette Etude aver cc 'qu'6crit stir les znit-
nicipalites du Nrou colonial FELIPE GUA-MA-N .POMA »w AYALA dans sa
Nueva coro,rticct y huen fflohiento (pub . IMir)ersitc de Paris . Trattatta .,
et Wzxioires de I'Xnstitttt cX'Ethitolo,lie, L . XXIII, 1936) . Cot extraordi-
naire codex illustrf, do d6bnL dW Xti'jI(*'rrle sic,ele, hnl>li6 en far,-simile
par monsieur PAUL RIVET, noes donno tine relation, systematis6e et..
Wale 1l est cral, mais extr~nkeznent (16taill6e et iziteress~inte, des m11-,
nicipalit6s indit;6nes de la vice-royaute (depuis 1) . 742, et surtout 79?,
;usqu'a 811) .
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Cre compromis devait titre pen viable . Par la suite, gene-
ralement, les alcaldes 1'emporterent, au moins en Nouvelle
Espagne.

Nous aeons vu qu'en droit camme en fait, les caciques
avaient au debut du XVII0"L siecle perdu tout pouvoir en ce

domalne. Les alcaldes et regidores, eus sont communement
qualifies de rninistros de, justieia a la, meme epoque (3°, et
en 1618, une cedule royale fixe leur autorite, bien modeste,
il est vrai, mais qui pouvait prendre une certaine importance
la oft il n'y avait pas de corregidor a. demeure : tendran juris-

diccion los alcaldes de indios scilamente tiara inquirir, pren-
der y iraer a los delincuentes a la cartel del pueblo de espa-
holes de aquel distrito ; pero podran castigar con an dia de
prision, seis a crcho azotes al indio que faltare a la 11isa el

dia de Fiesta, o se embriagare,o hiciere otra falta senzejante,
g si fuere arnbriaguez de muchos, se ha de castigar con mas
rigor; 11 dexando a los caciques to que fuere repartimiento de
las mitas de sits indios, estara el Govierno de los pueblos a

c-,argc3 de las dicfros alcaldes g regidores en cuanto a to uni-
versal °' .

Les Pegido~res venaient immediatement apres les alcaldes

ordinaires . Moins souvent que ces derniers, semble-t-il, il

s'agissait de ~personnages portant le titre de Don. Its etaient
elus, nous l'avons vu, de la meme fai~on que lc:s alcaldes et
leurs fonctions ne paraissent pas ties nettement differenciees
par rapport <r ceua-ci, avec qui ils sont cites generalement a
propos de tout acte interessant le "gouvernement" et meme

la justice mineure dans le village. Tout indique title lour rile
devait se. rapprocher de celui ties regidores eshagnols : relle-

60 Par exeMljle, PASO v Tuorcoso : ouv . cite, t . TV, t? . 317 (1609,
An atlan) . Cas ties frequent .

61 Recopilaci6n, lie. VI, 3, loi 16 .
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xnentation et contr6lc des marches, des travaux d'interet ;e-
nnral, de. la prison . . . 6° .

(;hose curieuse ils paraissent nzauquer, news l'avons V11,
dins la province de 1'einuco, oil, par contre. an trouvc des

"ides, aux fonetions stms doute assez senablablEs- I.e fiel eje-

cutor est charge particulicrernent des lroids ut znesures--.

1 .es e"Fglm<°llcs 11'itaicait c$ue de Simples ~qyents charges de
1'execution rnaterivlle des ordres. Le Vice-roi fi1:endoaa aious
eiiti encore Qarnbien se clijcn almtaciles indios quc son nccescr-
ri.os para cvitar las borracheras y sacrificios e1 1rr(rxiQler los educ
haccn ccesos, c. parry que tenyan cuidadrr. de recoger lus indicas
a la doctrina 63 . et pourtant, le titre municipal cl'alguacil in-
diedo est le premier clue nous rvncontrions daps la l6l;islation
destiri~v° 'i la Nouvelle Espagne, et y apprarait : alors, chose
6tonnan.re, do* de la vary cn. lax instruction general para las
jnsticias (1530) .

Deux ans plus Lard, bnie cedule roSale ahprouv e les nomi-

nations d'alguaciles elu'a faites 1'Audimce de Mexico".

Its devaicnl avoir du rest(,, par la force des chores, des
pouvoirs phis etendus clue oeux d'agents de police darns les

petites agglonlhations, souvent fort isolees, ou estancias (A

no pas confondre avec les estancias de qaraad,os de creation
eshagnole) qui kaicnt consider6es conzme d6pejidances des

Villages 111.18 innhortants et avaient d'hahitudo ttn ou deux

alguacilcs a elles "5 .

Lorsdue au debut du X`'IPIll" siecle on tenta do rassem-

62 ti`oir AVELIA Vzvm : Los Cabildos colorziales, travail, cite, daps
7i'euista de Ciencias Juridicas it Sociales, t . XI`' ; 1981 ; hp . 419-80 .

(13 dtzstrucciones qcze los virrelles de Nucua Espaiia dcjarou d sus
sucesores, ouv . 616, t) . 235,

64 (xobeipaciou temporal, titre X, pp . 222-23 (Juillel, 1530 ; Mars,
1532) . I1i:pctoiis cepciidant qu'il pie s'agit ctue de r~snnifrs des cedules,
qui, .si Weii f'alts soient-ils gi;rnf;raleineut, n'ozlt pas la tialeur do text(,
mkne, perdu, conxzne xxous 1'acons deja explictue.

fri Par es.emple, !Paso Y Tuo-Ncoso : t . IV, p. 304 .
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f)ler la popi.datiorz 6parse et de rcunir les hanreaux aux clref-
Jieux, chaque groupetneat primitif garda soils forme de quar-
tiev ors barrio utre certain.c individualitc darns la reduction, et
c°oniirrua Ir Mire son altlrraeil .

¬-',es alciaaciles etaient charges en particulier de rennin l.es
errs pour le catkb.isnre, etc . . et rnerne de pereevoir les tributs

ut aratres services b6 . Uetaient done eux, on le voit, c;ui rern-
plac ¬aiclrt le fiscal; lorsdu'il n'existait en titre, Bans ses fonc-
tions d'auxiliaire des missionnaires oti do eur~ . Une de loiy
promulguees en 1618 obligea d'ailleurs les villages indiea,s is
uvoir u) ou deux fiscalcs, sel : ;rr leur importance °'" .

Les fonctimrs des alyzlariles i'taient ebtrernexnent variees
t pouvaient ^-Er ¬' multiples. 1.,"r1fir cl'eux, pat exernple, sons

le norn indigorre dc: topil ~parfois, s'occupe de la rnaison oft
s'arretent l.es gens dc. passage 6'" . On sprit qte'en Principe, es-
palgocHl>, rin ¬tis vi raegres. rre poutiaiergt demeurer daps 1.e4
villages aicdiens du un temps tr&s l55.nrite> et seulemerrt dazes des
toem.ix clue devaient rnsAtre a lour disposition les rnr,1nicipa-
lit6 :~, Mais dares ce-ite plosada ort meson, le bareme des prix
c',tait kabli par le, corregidor . Notons encore les alcfuriciles do

qe^j 'ik'r : o`rH'u ._ ~.°E' qui lei em'dHes soicui: faltes

err quantifies suffisantes.
Enlin, notrs aeons dEijit signal& des personnages dorm les

titres sont enrpruntes aux langues indigenes et dont les fonc-
tions peuvent se rattacher plus ou moins a celles des alqua-
eiles, aver cjui its son[ parfois confondus, par ce gofit de
1'epoque de tout couvrir d'un terme faxnilier. gels sort les
teqUitatos cites darns 1a municipalite apres les regidores et
comrne tenant lieu d'alynaciles . (fin noes slit a 1'occasion que,
avant 1'arrivee des espagools, chaqu.e quartier du village await
son teqrzitato elAart;c. de pereevoir le tribut cada barrio 1eraia

G(i L),srLw Bywr Srmpsox : Stadfes . . ., oxv . cite, 1) . 101, etc .
67 Recopilaci6zz, VI, 3, loi 7 .
!68 I'~tiso Y 'frioxaoso : t . IV, 1) . 298 (Mialtinatlau), et Col. Doc . in.c-

dilos . . . en. America 11 Oceania, t . IX, h . 125 et p . 158 .
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su rrecogedor de tos tributos, que llarnabarz tequitlato (Cxua-
tulco, dioc . d'Oaxaca) . On les rencontrc frezluemnment dans
le diocese de Mexico oft ils reunissaient les trayailleurs in-
diens pour le repartimiento " .

Nous aeons cite egalement les golaves, qu',on trouve clans
le diocese d'Oaxaca . Its ont des fonctions analogues a celles
des precedents . Les textes nous renseigncnt a leur sujet aver
une precision pen habituelle. Chacun a en charge un quartier
oft il assure le recouvrement des tributs et la repartition des
services personnels. Its peuvent avoir aussi les fouctions de
fiscal . Ainsi, a AIiahuatlan, en 1609 cada qolavc time a su car-
go urr barrio o parci,alidad de diet indios, urzos mats y otros
menus : este copra el tributo t1 los lleva a iVlisa 1l tieRe a su
cargo y les rreparte los servicios petsonales a que an do
acudh- 7° .

Ce role on le voit, depasse dans 1'ensemble celui dun. al-
guacil ordinaire .

69 PASO Y TnoNcoso : t . :IV, hp . 213, 227 et h . 235 (llioc . d'Oaxaca) .
Idern,- t . ti .I, p. . 308 . Voir aussi Relation d'Arneca (1579) clans Boletin
Soc . Alexicana Ceogr . h'stad . cite, 2 .' epoca, t . 11 ; 1870 ; p . 470, et sur-
taut : Z.wALA Y CASTEr.o, Fuentes para la historia del trabajo . . . ,ouv .
cite, mentions frequentes . S'oir en particulier t . 111, 1) . 198 ; t . Z', 1) . 98 .

70 PAso A- TaoNc;oso : t. Iv, p . 296, Idem, p. 305 (Ocelotepeque) .
Nous citons les deux autres passages en raison de lour precision pen
commune : Idem, p . 311 (Goatlan, Oax., 1609) : "Los indios de este
pueblo g sus estancias eshin divididos en 2'7 parcialidades, quo las
rigen. los golaves, quo son corno capitarzes quo llevau a los indios a
los oficios personales a quo, estcan obligados, Zl pagan los tributos ."
Idem, p . 317 (Annatlan, Oax ., 1609) : "Nueve barrios o parcialidades
hag en este pueblo It sus sugetos, 11 tiene cada nno ca diez, a quince,
g algunos a veinte li a veinte ti cinco indios tributarios ; manda cada
parcicdidad an golave, quo es corno cuadrillero, el cual cobra los tri-
butos y acude a to quo an men.ester sas /'eligreses ." On trouve encore
d'autres hersonnanes auum titres indigenes, surtiivance precortesienne
comme les pr6ceclents . Its sout charg6s, a 1'61roque qui Kxous int6resse,
de recouvrer .le trilaut ; ainsi dans Col. Doe . inedilos . . . en Anrdrica tl
Oceania, t. . Iii, 1) . 121 . Mallicurousement, clans cede Edition, asset me-
diocre, la lecture de tels nz .ots est toujours douteuse .
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:",L c6te ties alctuaciles, noun trouvons encore livers perscrn-
nages aux titres espagnols dont la presence n'est pas cons-
tarate daps la municipalitL

Le rnayc~rdoano cepentlant apparait scfLIVent dans les tex-
tes. 11 await un r6le assez proche des t'onctionnaires castillans
du in~rne nom et s'oecupait des hiens conumunaux, Men-

dwicds lorsclu'il s- en await, ou au groins caisse conunime, la
reja de ccrnaardddad dont ils gardnient crclirmirenrent mic ces
clefs °'a has toujours ifl'aillcurs : a Guauclainango (Alexico) oft

il y a un magor-dorno, leg clefs sprat confiees au ctobernador
indien 0 aux deux alcaldes -,u . Dc: C;oatl.an, village du dioc&se
d' Oaxaca, wi axons dit : no, ticize este pueblo proprios niazgurao

Yd hienes A conrunidad, rams de q'uc cada irributario paga
purer ella dos reales cada ~ailo, It cstos entran en podcr de mi
mayordorno quo elicden cuando leis dcrnas raficiales del cabildo,
cal coal los tiene y itasta pox ordera del correctidor en las cocas
necesarias para to iglfsia, vonzo son zaino y sera ad otras cocas a' .

Mialirratlan u'a pas de raja de comurzidad, mail el dinero
se distribuye pox urt rnailordorno rue se eliqe cada ario con
los denbas oficiales (11 se gasta) en las fiestas que. el pucblo
pace, y en eera para cl culto divirzo rn todo el an".o, y en e1
rrecibi.rrdento del prelado 1i en alctuna alluda que dan al do-
trin.ero para su sustento It en los plcitos que se les ofrecen :
estc rnallordorno tienr el oficio urz aizo y cuando sale le toma
cuenta el que entra T .

lDan% les villages de la province de 1'anueo, i1 n'alrpa-
rcrit pas de rizattordorno . (vest 1.e cacique, nous 1'avons

71 Morn Y ESCOBAR : Descripci6n de la Nueva Galicia (1602.05),
&d . Ram rez Cahafts ; 8 (t) . 36) . t1 est question de wayordonlos ; par
exeint>le, dams ALorrso DE LA REA : Cr6nica A la Orden de N. P. ,S . San.
Francisco, ouv. cite, £: 42 .

72 Col. Doe . irreditos . . . en Amirica 111 Oceania, t . .TX, pp . 123-121 .
73 R1so Y TizONcoso : C . I`', t) . 311 .
74 Idem, t. IV, p . 294 .
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vii, qui zecueille 1'argent de la commtznaute, stir lequel du
reste il tie per~oit absolument rien -'.

Beaucoup de villages ont leer raja de comunidad. Tantot
-selon les r6gions-chacun a la sienne, et tie pas en avoir
constitue une exception -,i, tant6t c'est settlement le clief-lied
qui la possede et. elle se trcntve. la comp en .cabeza rdc j uri.sdic-
cicin (Guauchinango, Alex ., 1fit)9) "" . Couramment. senible-t-il,
stir cette caisse, commune sont prclevees des indeznnites pout
le t~)ohertiador, les alcaldes, ret;idores, alguaciles. . . etc. Ces
gratifications houvaient aussi kre payees en nature . sur le
~In, aire devait cultiver pour la commu-als que chaque t6but,
natit6 (15-11, 1580) 7""v . 11 West pas rare que cette caisse soit
soutenue par des bien-funds cominunaux, geniralement mw
ou hlusieurs estancias de gauados oi on elegy ait du betail .
lians ce cas, yes indiens (III village 11'ont ricn i3. payer pour
les d6penses relevant de la communaut6.

A titre d'exemple, voici 1,e clref'-lieu on cabeza de partido
de Miahuatlan, bourg de 696 hommes assnj ettis au tribut

los propios que, este pueblo tifn~e es urza estancia de rleguas,
cuya cries de potros valdra, an aho con otro, de ochocientos a

novecientos pesos . 1' time de castes la mitad poco mess o me-

nos, y csta hacienda la tienen comprada por su dincro . La

municipalite avait dons organise, a ses £rais 1'elevage des che-

vaux, dont le revenu annuel n'etait pas nigligeable--quatre
cents a quatre cents cinquante pesos----si 1'on songe que. le co-

75 Col. Doc . irieditos . . . eu America 111 Oceania, t . IX, pp . 111
et 164 .

76 Ainsi d'un village de 1'archevech6 de Mexico oft elle rnanque
"series Mil irna caja de cornardidacl conio en otros pueblos" . Descrip .
cilrn del Arzobtiispado de: Alixico, 1;d. Garcia 1'in-ientel ; Mexico, 1897 ;
pp . 158-9 .

77 Col. Doe. izzeditos . . . erz America y Oceania, t. IX, 1) . 123 .
77'bis Arclaivo Gmeral de hidias . Wjico, 1(190 ; t . I, LO 264 (1571),

et 7&VALA Y CASTrr .o, huentes pares la histories del trabajo . . . ottv .. city,
t, 11, pp . 323-26 (Quechulac, 158©), Voir aussi, p . 378, etc.
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rregidor espaguol du lieu nc touche que cent cinquante pesos
par an (1600)".

Nous n'insistous pits car nous sortirions du cadre que: noun
nous somrnes traces pour ce article . L'institution des rajas de
comunidad a deja ete etudiee, plutot il est vrai, sur les textes
legislatifs que .dain.s la realite- .

L'cscribarzo, enfin, pouvait titre indien car, un peu par-
tout, grfce aux ecoles des missionnaires, il y await des indi-
g6nes sachant lire et 6crire, comme le (lit, par exemple, la re-
lation de Mialmatlan (1609) : salren leer g eserivir algunos in-
dios quc cantan en el coro, 11 to que escriben es lengua me-
gicana ry ~apoteca . All escuela donde ensefan a los rriuch.aelaos
porque no falte quien sirva en el coro : de rnas de estos ay
a1gunos que leen 11 escriven . Y asi cuando se pace elecion de
oficiiales de Cabildo se. elige tambien escrirrano 8" .

vans des centres plus importants, ]a charge d'6,crivain
etait parfois vendue a un espagnol ((xuauchinatlo, Mexi-
co, 1609) " .

Toute cette curieuse administration indienne, dont la ter-
minologie clierchait <i titre cello des villages castillans, pro-
voca parfois dans la Vice-royaute les protestations du p-arti
qui trouvait qu'on accordait toujours trop a 1'indigenc.
C'ctaient en #neral les encomenderos, l,es mineurs et les co-
lons qui voulaient titre les maitres sur leers tcrres et dans les

78 PASO Y TmNcoso : t . IV, p . 294 .
79 Vistas Y Try (GARma3Lo) : El Estatnto del ohrero inrlifrena en

la colon;izaci6n espafzola; Madrid, 1929 ; chap . 11, pp. 95-140 .
80 Paso -yTmNcoso : t. IV, p. 293. Idem, p. 306 : a Ocelotepeque,

sur 800 ,tributaires, 24 lisent et Lrivent en lanque zapotedue et nY6-
xicaiue.

81 Col. Doe. frz~ditos . . . en America 11 Oceania, t . IX, p. 124.
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villages d'enemniendia afire cl'utiliser a leur guise le travail
des ind.ieus-ils cherchaient par exemlrle h faire donner des
rwras de justice et cles pouvoirs municihaux ii leurs fond6s de
potiVoir eau cejlpi;VqtzeS- S'2 . Ce harti etErit en opposition directe

aver les rolil;ic ux, certains fouctionriaires, etc., qui euxent ge-
ncralement ime iiluence hr6pond~rarate as -Madrid et sont it
l'origine ale la l6flslation c~n faveur rdes indicns.

Une lettro au roi d'un certain )~~rOnimo 1.citpez, grarral lrro-
pr°iltaire qua nous ,est comm par railletirs, t6nioigne M.eia (to
cet curl de, choses et erie an seandale. : lc.s "fr~xes", mus slit-fl .

For°nient lr,s Amlieiis ii lo vie holitique daps les ri;ductions, Hs
,c3euiancdeiit pour eux des maras (IFD alf~muciles PI tdcaddes ear i~)s

haaeblos, lem, anondmnt la, prceminencla y diqnieladr de las ov-
ras de jnslicia et avea tout vela, les indiens s'cnliarelissertt
jnsqu"ar tedrrx. s- d('.'; c15os(~.i foul l.alicles eortr°e les espagnols Gsmn-
cha1 caws 1'c~-ias contra f'4 9aIlPJIF' r°" a F

1l s'agit lh ear realitr> cles, paroles il'un partisan et il lie farit

peas trop so faire Willusions sur les pouvoircs reels done lrork-

vaient jouir ces indiens aux titres pompeux. Dan's 1'e.nsemhle,

en e°ffet, et suivant cl'ipmonnhrahles t6moiqiages, mime trd~s
favorahles, le caraet ¬.re docile, malleable 2nerne de 1'indigene,

soab naturel plut6t craintif, le llortaient heu. a hreadre rtes

initiatives. 1)arzs les reductions des relit;ieux, oit la situation
lour etait laarticulierement favorable en general, c'etaieRt hra-

t.iqueme.nt: .tes missiounaires qui dirigeaient tout ~1-1 . Comme

Molls le dit. Irrijalva, un Augustin, 1.°.s religieux sont jueces
qlie arn.i(lablemente coml)orieTt las inJurias IJ castigan coma
haeln °s airs ;Ierros aunque no toquen al fuero eclesiastico . Gela

t32 Iti'ecopilwtcihxt, VC, 2 . lari 28 (1,i62) .
83 1Jocurrxeat drr XVl1 sit;cie pn"overiant rtes Archives des hides

et x)ulrli(, 1>trr to t' . MAa3TANo Cxiw,< s : flistorz^i" de la lglesia en Wjlco;
Mexico, 1922 ; A . 11, p . 251 .

84 B. 1tmm;n : La CortqizHe spiz"ifuelle (III blexiclcze, otiv . cite,
~~ . 168.
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etonne, et meme scandalise, ajoute-t-il, ceux qui arrivent d'Es-
pagne, mail est rendu necessaire par 1e. caractere des indiens,
qui toute lour vie wit besoin de tuteurs e :' .

Ailleurs, dans les bourgs importants, il v await ult vorregi-
cletr ou um alcalde manor espagnol . Nototis que contrairement
a 1'oltinion gen6rale tlui a hour origine Solorzano Perevra ~' ;,
nous rencoutrons plus frequemmeat en Nouvelle Espagne le
eorregidur (pie 1'alealde mallor : il suffit de pareourir les rela-
tions geograhhiques pour s'en convaincre . Les deux titres peu-
vextt se trottver c©te a c6te saris qu'apparaisse de difference
daps les fonctions ". Cc fonetionnaire espagnol contr6lait
1'Llection des municipalitfs indiennes et ilatervenait parfois
dins 1'attribution du cacicazgo, n.ous 1'avons vu.

En mati.ere de juridiction criminelte, il eut d'abord tous
les cats indiens qui pouvaient comporter la preine de mort ou
la mutilatic:n . Son rile judiciaire n.e fit ensttite que ran.dir
avec la decadence. des caciques (lae 1.ie compensa pas 1'attri-
bution en ce domai.ne de certains pouvoirs aux alcaldes indi-
beties . ('etait ltd encore qui fixait l.es prix des :denrces de pre-
mie.re neeessite lorqu'il y await lien, par exemple clans les
nnesones des villages ij).dieiis.

11 await done des pouvoirs tres importants en dro t, et plus
encore . saris doute en fait . Les corregimierdos cependant
etaient wastes . T)ati.s tai pays oft il y a d'apres sierras comme
le Mexique, les villages kaient sonvent d'acees difficile-il

85 .JUAN DE GRIJAINA : Crorzica de N. P . S . Agustin . . ., 1621 ; liv . 11,
cap . 5 .

8(i Soi.6z1ZANO PLmytt.ti lir6tecicl czue le fonctionnaire appe16 corre-
81iclor au i116rou se nomme alcalde mayor en Nouvelle Eshagne (Polf-
tica. incliana, liv . V, chap . 2, § 1) ; par exemhle, Avaa.L<t, qui trait.
des correyidores (t . XlV, pp . 120-128 de la revue cit6e), A la suite
(l'Altainira, err ., se fait 6clxo de cette petite inexactitude .

87 1insi on 1581 *.N',ockziztlan avait un corregidor, et Yanguitlan,
a cteux lieues, uu alealde mayor . PASO s TxtONCOSO : Our. cite., t . IT,
1) . 207 .
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Ii'etait pits toujours possible d'y aller a cheval--et le corregi--
dor ou ses lietftenants ne les visitaient que de, loin en loin
ou en cas de n6cessite. En dehors des clhef-lieux, nul doute
que les alcaldes pussent iouir pratiquement de ipouvoirs beau-
coup plus etendus . Loin (lit fonctionnaire espagnol, la leigis-
lation par exemple leur permet d'arreter les Inkis qui se
conduiraient mal.

Ainsi, sans exayerer l'importance reelle de. ces municipa-
1it6s indiennes, oil peut dire que leer r6le n'a pas 646 n6gli-
geable et <,lu'elles cointribu~.rent a llispaniser le pad=s.

Ces gobernadores caciques, ces alealdes oil ces .rTgitlores
ii'etaient pas peu Piers de letlrs titres . lls apprenaient lc cas-
tillala et, les textes noes 1e montrent, cles le XVP11- siecle, il
etait de bon ton parmi eux de. s'llahiller a 1'espagnole .

Et ,puis, 1'existence, de ces cabzldos indig6nes demontre un
etat d'esprit, a une valour psycl ologique : nest-il pas eton-
Ilant apres tout de voir des incliens daps lmurs villages porter
exactement 1cs Inemes titres due les Espagnols Bans lours
bourgs et .lours cites de Castille ou dans leers vines neuves
des IIIdes, de les voir revkus, IIe sera.it-ce clue nominalement,
de d.ignites qui faisaient darts le memo pays, cflielquefois cans
un autre cluartier de, la mime ville, la fierte cl'un hoinme
IIe sur les hords (lit Tape oil du Guadalquivir?

1'RANCOIS CHEVALIER.


